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rlu bienheureux Esprit qui a apporté au monde les plus lumi­
neux messages. Elles sont sublimes par ce qu’elles renferment. 
Les demandes du Pater, en effet, se résument en un mot : que 
votre règne arrive. — Nous avons peur du règne de Dieu, comme 
si, en prenant la direction de notre vie, le Très Haut se propo­
sait de nous ravir nos biens. Que nous sommes aveugles !

Hottis Herodes impie,
Christum venire quid times/
Non eripit mortalia,
Qui régna dut cœlestia.

«Hérode, pourquoi crains-tu de voir venir le Christ ? Il ne 
nous arrache pas les choses mortelles, celui qui nous assure des 
possessions éternelles. »

Le règne de Dieu, c’est l’orientation de tout* s les créatures 
vers la félicité suprême, c’est la distribution équitable de la 
terre et de ses fruits ; c’est le soleil du pardon luisant au ciel, 
se levant dans les cœurs, établissant la paix de ce monde à 
l’autre, de l’ht mme à ses semblables ; c’est au seuil de la cons­
cience, l’échec de la tentation, principe de tous les crimes et de 
toutes les convulsions, c’est le mal banni de la création, c’est 
ici-bas la renaissance du paradis.

L’Are Maria nous montre le Pater exaucé, Dieu saisissant une 
Vierge à l’heure même où elle est conçue, dominant ses jours et 
ses œuvres, la transfigurant au point qu’elle devient capable 
d’enfanter le Sauveur des siècles, au point que les générations 
la proclament heureuse et bénie entre toutes les femmes.

D’un autre côté, la prière est un acte qui s’impose à tous, 
qui est obligé, en conséquence, de mêler le simple au sublime, 
afin que les petits et les humbles puissent profiter de sa vertu. 
C’est le propre de la Religion de ne traiter que de choses éle­
vées et de les rendre accessibles à toute l’humanité. Par sa puis­
sance les cieux s’inclinent sans rien perdre de leur azur, la 
sagesse devient sensible sans abandonner aucun de ses oracles, 
Dieu se rapproche de notre misère sans sacrifier quoi que ce soit 
de sa pure essence.

Les paroles du Rosaire possèdent cette seconde qualité. Aucun 
terme savant, aucune expression recherchée ne vient les compli­
quer. Les enfants et les pâtres en saisissent du premier coup le 
sens substantiel, les apprennent sans difficulté, les retiennent 
sans effort, les répètent sans hésitation.

Puis, comme cétte prière est courte, comme par ailleurs, no­
tre devoir et nos nécessités nous pressent continuellement, com­
me enfin le sentiment qui a trouvé son mot le redit sans en 
chercher un autre, Dominique distribua le Rosaire en quinze


